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Prière d’abandon

Mon Père,

Je m’abandonne à toi,

Fais de moi ce qu’il te plaira.

Quoi que tu fasses de moi,

Je te remercie.

Je suis prêt à tout, j’accepte tout.

Pourvu que ta volonté se fasse en moi,

En toutes tes créatures,

Je ne désire rien d’autre, mon Dieu.

Je remets mon âme entre tes mains.

Je te la donne, mon Dieu,

Avec tout l’amour de mon cœur,

Parce que je t’aime,

Et que ce m’est un besoin d’amour

De me donner, de me remettre

Entre tes mains sans mesure,

Avec une infinie confiance

Car tu es mon Père.




Introduction

« Pourquoi mes parents sont-ils morts ? Pourquoi m’ont-ils abandonné ? » Voilà la question que se posent tous ceux qui font l’expérience de la mort d’un être cher, surtout si l’on est un enfant. Ce fut sans doute la question que s’est posée le jeune Charles de Foucauld lors de la mort de ses parents.

L’abandon… N’y a-t-il mot plus ambigu ! Nous allons parler du courage de l’abandon alors que ce mot évoque d’abord une expérience douloureuse : celle d’être abandon-né, délaissé. Nous allons méditer dans ce livre la prière d’abandon attribuée à Charles de Foucauld. Or, cet homme a fait l’expérience tragique d’être orphelin à l’âge de six ans.

Il faudra un long chemin humain et spirituel pour passer de « Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » à « Père, je m’abandonne à toi ». C’est déjà l’expérience humaine et psychologique que nous faisons tous lors de notre naissance. Nous étions si bien dans le ventre de notre mère : nous étions nourris, chauffés et le tout gratuitement, s’il vous plaît. C’était en quelque sorte le paradis. Et voilà que notre mère nous a expulsés de son ventre. Si nous avions pu parler, nous aurions dit : « Mère, pourquoi m’as-tu abandonné ? Pourquoi es-tu si dure que tu m’aies rejeté hors de ton ventre, où je ne faisais qu’un avec toi et où j’étais si bien ? » Il m’a fallu m’abandonner entre les bras du gynécologue, un étranger, pour qu’il m’aide à sortir. On comprend que les bébés n’aient pas toujours envie de sortir. L’accouchement ressemble à une certaine mort pour naître à une autre vie. Il m’a fallu aussi m’abandonner peu à peu entre les mains de ma mère, de mon père et de bien d’autres personnes et parfois passer de mains en mains. Et c’est ainsi que je suis né peu à peu à la vie et que j’ai grandi. On pourrait dire à la fois douloureuse expérience de l’abandon et en même temps découverte de la vraie vie, car l’être humain naît dans une séparation, tenté par le repli et d’arrachement en arrachement, il grandit. Il y a en lui cette tentation continuelle de retourner dans le ventre de sa mère, d’avoir peur de l’avenir, de se replier instinctivement sur lui-même, de refuser de voir la réalité. Il faut toujours, quelque part, mourir à soi-même, à l’Ego, qui prend toute la place, pour naître à la vraie vie. Quand naît l’être humain, il a les poings fermés. Il lui faudra toute la vie pour apprendre à les ouvrir. Mais en ouvrant ses mains et ses bras pour apprendre à aimer, il devient une croix. Nous verrons que la croix des chrétiens est le symbole de l’amour de Dieu. Et c’est sur cette croix que Jésus prononcera sa prière d’abandon entre les mains de Dieu.

La vie spirituelle est un continuel enfantement à la vie de Dieu en nous. Celui qui nous conduira tout au long de ces pages, c’est Charles de Foucauld, mais nous ferons aussi souvent allusion à Thérèse de l’Enfant-Jésus. Elle a osé écrire : « Oh, non, je ne suis pas toujours fidèle, mais je ne me décourage jamais. Je m’abandonne dans les bras de Jésus. » Nous verrons que l’abandon est à l’opposé de la démission et qu’il suppose un long combat avec soi-même. Il faudrait plutôt parler de l’audace tranquille de la confiance. Il faut un courage un peu paradoxal pour oser s’abandonner comme l’enfant qui, devant un obstacle infranchissable, appelle son père ou sa mère. Mais, on ne s’abandonne pas entre les mains de n’importe qui. L’enfant sait bien qu’il dépend de l’amour d’un père et d’une mère. C’est la raison pour laquelle, il peut leur faire confiance. Quand Jésus s’abandonne sur la croix, il ne faut jamais oublier à qui il s’adresse. Le premier mot qu’il prononce, c’est bien celui de Père : « Père, je remets mon esprit entre tes mains » (Lc 23,46). De même, quand Charles de Foucauld laisse Jésus exprimer sur ses lèvres cette prière d’abandon, il commence par ce mot : « Mon Père » qu’il va répéter quatre fois. C’est en contemplant Jésus sur la croix que nous comprendrons que Dieu est Père avec un cœur de mère, et qu’il est un cœur paternellement maternel, comme dit saint François de Sales.

Par ailleurs, le mouvement d’abandon suppose de voir la réalité bien en face dans la lumière de Dieu. Il ne s’agit pas de se mettre la tête dans le sable comme l’autruche pour ne pas voir la réalité. L’abandon commence souvent par la révolte, les larmes et le désarroi. Dans un deuxième temps, il s’agit de l’assumer avec Dieu avant de le laisser peu à peu assumer par Dieu en nous-même. Cette croix est tellement lourde qu’elle risque de nous écraser. C’est là qu’il s’agit de l’offrir à Dieu pour laisser le Christ vainqueur des forces des ténèbres, l’assumer avec nous. Il faut une sorte d’héroïsme mental pour laisser la force du Christ se déployer dans notre propre faiblesse. Comme le dit saint Paul : « En toutes ces épreuves nous triomphons par celui qui nous a aimés » (Rm 8,37). Mais il y a en nous une part de rêve spirituel qui risque de nous tromper. N’oublions pas que le Christ a assumé la mort de la croix. La résurrection n’est pas un acte magique comme le réalisent les fées dans les contes. Le Christ n’est pas la fée Lilas qui change une citrouille en carrosse. Quand le ressuscité apparaît à ses disciples, ce n’est pas un beau jeune homme blond, aux yeux bleus et aux cheveux bouclés. Il porte la marque de ses blessures. Et pourtant, c’est de son cœur transpercé que jaillit la grâce divine.

Ce livre est le fruit d’une retraite prêchée à des veuves consacrées (Notre-Dame de la Résurrection). Certaines venaient d’Afrique, en particulier du Rwanda. Elles ont perdu un mari, des enfants, une famille, des amis, victimes de massacres. Toutes ces femmes ont perdu leur conjoint et ont dû assumer, souvent seules, l’éducation de leurs enfants. Elles ont vécu l’épreuve de l’abandon. C’est une part de leur être qui s’est comme déchirée. Oui, la déchirure demeure et l’absence est parfois lourde à certaines heures. Celles qui ont été victimes de la violence des êtres humains, arrivent difficilement à pardonner. Or, Jésus n’a pas dit à ses bourreaux, sur la croix : « Je vous pardonne », mais il a dit : « Père, pardonneleur, car ils ne savent pas ce qu’ils font. » Cette parole de Jésus est libératrice. Dans l’acte d’abandon, il s’agit de laisser Dieu pardonner à travers nous. Dans le mouvement d’abandon, il ne s’agit pas de fermer les yeux sur la misère morale ou les handicaps que nous avons à assumer. Toute vie humaine est composée d’ivraie et de bon grain. L’abandon suppose d’oser offrir à Dieu l’ivraie et le bon grain car Dieu seul est capable de changer l’ivraie en bon grain. Alors nous découvrirons que Dieu a mis toute chose à sa vraie place avec un ordre qui n’appartient qu’à Lui. De là jaillit la source d’une profonde paix et d’une joie intérieure. Comme le soulignait encore Thérèse, en pensant à l’escalier de sa maison natale d’Alençon, il ne s’agit pas d’abord de gravir la première marche de l’escalier de la perfection. Il s’agit de lever toujours son petit pied. C’est cela qui touche la tendresse de Dieu et qui l’incite à nous prendre dans ses bras.

Essayant moi-même d’être fidèle à la spiritualité de Charles de Foucauld, depuis trente-cinq ans, je prononce chaque jour cette prière d’abandon. Il faudrait dire que peu à peu je laisse Jésus la dire en moi à son Père. Honnêtement, je ne prétends pas du tout être arrivé à ce mouvement d’abandon comme l’ont vécu Charles de Foucauld et Thérèse de l’Enfant-Jésus. Simplement, je peux témoigner qu’en laissant Jésus dire cette prière d’abandon
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